Samedi 28 mars 
Réveil à 7h30, debout à 8 heures ! Habituellement c’est 9 heures. Sourire ! C’est une bonne habitude de se faire un sourire dans le miroir. Ça donne la pêche ! Je constate que ça marche toujours.

Le pic de l’épidémie est là ! Les informations sont mauvaises. La solidarité se met en route. Et moi, je suis là sur mon ordinateur, dans mon fauteuil à regarder le temps passer sans pouvoir apporter une aide quelconque.  « Rester chez soi ! » pour ne pas alimenter la chaîne de propagation, c’est déjà un acte citoyen ! 

Je déjeune en compagnie de  Manu Dibango et son concert au Grand Rex. Il porte toujours une magnifique chemise confectionnée dans des tissus pétants de couleurs. Il commence par dire « Je vous emmène dans un safari, les animaux seront des notes : do, mi, sol …». Quel charmeur ce Manu ! Il est entouré d’un orchestre composé de nombreux musiciens classiques, je préfère quand il joue seul avec son saxo qui pleure gravement.  

Alors, je me dis qu’il est l’heure d’écrire mon journal. Que vais-je raconter ? Ben le train-train d’un confinement. 

Roger descend faire les courses. Quand il remontera avec les paquets, que dois-je faire, passer toutes les courses au gel ? On entend tout et son contraire donc je ne sais plus où commence un vrai sens des responsabilités ou la psychose.

Roger a poussé sa sortie dès 6h30 près de la place de La Bastille déserte. C’est impressionnant, elle est immense. Quelques bus passent mais pratiquement vides. La ville est en arrêt depuis 15 jours. Le manque de sortie me donne des envies de nature. Un petit café sur la terrasse d’un bistrot face à la mer à Larmor Plage serait la récompense suprême. Mais aussi les pieds dans l’herbe, une grande baie vitrée qui dominerait une suite ininterrompue de champs verts et jaunes. 

C’est impossible ! Alors, il va falloir se la fabriquer cette vision, cette impression. Je ferme les yeux et me transpose dans un endroit que j’aime, les odeurs, les sons, un arbre en fleurs, une voix aimée… me parviennent. Ça s’appelle la visualisation. Et c’est toujours une technique qui a bien marché pour moi. Il parait que ça renforce le système immunitaire. Les cellules de système immunitaires, du système nerveux communiquent directement avec les cellules du cerveau !  Alors, allons-y, y’a pas de mal à se faire du bien ! Les prisonniers dans les camps de concentration ont eu recours à de nombreuses expériences personnelles intérieures pour ne pas sombrer.

Hier, j’ai mis ma doudoune pour déguster un café sur le balcon. Enfiler ma doudoune m’a surpris, c’était un geste que j’avais presque oublié ! J’ai longtemps regardé le ciel et les balcons environnants. Pas âme qui vive. Puis mon regard s’est attardé sur le balcon d’à côté. Notre voisin est un très vieux monsieur qui n’ouvre jamais ses rideaux. On sait qu’il est vivant parce que à la même heure matin et soir, il actionne ses volets électriques. Une fois je l’avais aperçu, il avait été pris d’effroi en me voyant et avait décanillé vite fait. Depuis quelques jours, happée par des idées diverses, je n’avais pas porté attention au rythme réglé de ses volets. Je me suis dis que j’écouterai attentivement et hier soir je les ai entendus clap ! clap ! Il est bien vivant. La propriétaire précédente de notre appartement avait noué une affection particulière avec lui, à la fin de sa vie, elle vivait même chez lui contre l’agrément de sa fille qui nous en a touché deux mots lors de la vente. Elle n’avait pas fait un tableau élogieux de cet homme. Nous n’en savons pas plus mais en bon voisinage, désormais nous surveillerons le clap clap émis par cet inconnu si proche de nous par la distance. 

Il est l’heure de déjeuner, je me réjouis de manger une banane en dessert. Je redécouvre ce fruit qui me fait penser à un petit copain de Julie croisé à la maternelle. Il ne savait pas dire « banane » mais « baname » Sa mère, soucieuse de son éducation, le reprenait à chaque fois.

-On ne dit pas baname mais banane. Répète après moi. BANANE.

- BANAME, répétait-il avec un regard attentif et ingénu.

- Mais non enfin ! BANANE.

- BANAME, répétait-il malgré tous les efforts perceptibles qu’il faisait.

Alors à chaque fois que Roger me demande ce que je veux comme dessert, je « beugle » avec amusement : Une BANAME !!!

